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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

“ASPO”

BULLETIN N° 71 – NOVEMBRE 2006

L’ASPO est à l’origine un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Maintenant, des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Chine, Corée, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à  Richard O’Rourke (r.orourke@aspo-ireland.org)
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Index des évaluations de pays avec la référence du bulletin d’information (soulignée si révisée)

	Abu Dhabi
	42
	Tchad
	59
	Irak
	24
	Oman
	39
	USA
	23

	Algérie
	41
	Chine
	40
	Italie
	43
	Pérou
	45
	Venezuela
	67

	Angola
	36
	Colombie
	62
	Kazakhstan
	49
	Qatar
	58
	Vietnam
	53

	Argentine
	33
	Danemark
	47
	Koweït
	38
	Roumanie
	55
	AFRIQUE
	68

	Australie
	28
	Equateur
	29
	Libye
	34
	Russie
	31
	EURASIE
	69

	Azerbaïdjan
	44
	Egypte
	30
	Malaisie
	51
	Syrie
	60
	EUROPE
	70

	Bolivie
	56
	Gabon
	50
	Mexique
	35
	Arabie S.
	66
	AMERIQUE LATINE
	71

	Brésil
	26
	Inde
	52
	Pays-Bas
	57
	Trinidad
	37
	
	

	Brunei
	54
	Indonésie
	61
	Nigeria
	27
	Turquie
	46
	
	

	Canada
	48
	Iran
	32
	Norvège
	25
	GB
	68
	
	


Données générales de l’épuisement
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	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2100       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	967
	788
	145
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	933
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	8
	725
	2004

	1043
	1457
	2500
	Monde
	66
	61
	54
	48
	21
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	150
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	0
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	Liquides GN
	6.9
	12
	13
	14
	11
	354
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	1
	2
	
	-2
	-25
	 

	Révision du 20/08/2006
	 
	TOTAL
	80
	90
	85
	75
	35
	2500
	2010
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	761. Evaluation régionale – AMERIQUE LATINE


	L’Amérique Latine est la prochaine région étudiée dans les études régionales.

L’AMERIQUE LATINE

L’Amérique Latine, telle que définie pour cet article, comprend le Continent de l’Amérique du Sud, l’Amérique Centrale et les îles des Caraïbes. En termes topographiques, elle recouvre une région de 20M km², bordée par l’Océan Pacifique et l’Océan Atlantique Sud. La chaîne montagneuse des Andes marque les frontières occidentales et septentrionales de l’Amérique Latine, entre l’arc des îles Caraïbes, avec le Lac Maracaibo au Venezuela, formant une mer intérieure. Une extension des montagnes Rocheuses se dirige vers le Sud au Mexique formant la Sierra Madre, bordée à l’est par des plaines comprenant la péninsule Yucatan. Les grands fleuves, l’Amazone et l’Orénoque, s’écoulent à travers le continent en direction de l’est pour se jeter dans l’Océan Atlantique sud.

La région compte une population de 550 millions d’habitants avec une densité moyenne de 27,5 hab/km². Le taux de fertilité est d’environ 2,6 enfants par femme, conduisant à un accroissement de la population.

La préhistoire est peu connue mais la région a évidemment été occupée par les tribus amérindiennes migrant vers le sud. Les grandes civilisations d’Amérique centrale et du Pérou, Maya, Aztèque et Inca, se sont éteintes suite à la conquête hispanique au 16ème siècle. Il est supposé que les navigateurs arabes aient atteints le continent plus tôt, mais sa découverte par l’Europe est généralement attribuée à Christophe Colomb, soutenu par le Roi d’Espagne, réalisant son premier abordage aux Bahamas en 1492 pour atteindre Trinidad et les côtes voisines du Venezuela et de la Colombie lors de son troisième voyage, six ans plus tard. Vicente Pinzon, le frère d’un de ses compagnons, voyagea en direction du Sud pour découvrir le Brésil en 1500, suivi quelques semaines plus tard par un explorateur portugais, Pedro Cabal, qui réclama le territoire pour le roi du Portugal. Le Pape négocia ensuite les domaines d’intérêts pour les deux pouvoirs rivaux.

La conquête et la colonisation hispanique suivirent le siècle suivant se concentrant dans les Caraïbes, le Mexique et dans les régions andines, alors que les portugais prenaient position au Brésil. Les ressources d’or et d’argent du continent, notamment du Pérou, enflammèrent l’enthousiasme des espagnols. Leurs navires commencèrent à rapatrier les lingots pour financer les guerres en Europe, mais étaient souvent victimes d’attaques de pirates britanniques. Des administrations du pouvoir furent établies à Bogota, Lima et Mexico pour gérer les territoires et attribuer des droits de propriété aux colons, requis afin de payer des royalties à la couronne hispanique. La monnaie espagnole était divisée en huit unités à cette période, une d’elles était réservé au Roi. C’est de là que vient l’origine des 12,5% de royalties qui caractérisent de nombreux droits sur le pétrole aujourd’hui.

Comme de nombreux propriétaires, les occupants furent déçus par le système  menant aux guerres d’indépendance durant les premières années du 19ème siècle, mouvements soutenus par Simon Bolivar au Venezuela et le général San Marin en Argentine. En 1822, un immigrant patriote, se déclara lui-même, sans succès, Roi du Brésil, jusqu’à l’indépendance finale ne venant qu’en 1889 lorsque la République fut déclarée. Bolivar avait espéré unir le continent ; mais des intérêts divergents menèrent au développement de divers mouvements politiques, qui après plusieurs guerres et tensions locales ont émergé dans les pays présents, construisant la région. L’Argentine et les territoires voisins furent définis un peu plus tard, principalement durant les 19ème et 20ème siècles, recevant notamment les immigrants italiens et gallois. Il y eut aussi des vagues d’immigrations germaniques dans la région, particulièrement avant et après la seconde Guerre Mondiale, et certains accédèrent à une proéminence politique.

En termes géologiques, les roches anciennes de Guyane et du bouclier Brésilien sont séparées par un système de rift transverse le long duquel s’écoule le fleuve Amazone. Il se jetait précédemment dans le Pacifique jusqu’à la dernière élévation tertiaire des Andes qui en changea la direction. La subduction de la plaque pacifique conduisit au soulèvement de la chaîne montagneuse des Andes ainsi qu’à l’emplacement  des batholites de granite avec des auréoles minéralisées. Des failles majeures transversales, incluant Oca au Venezuela et celle de Santa Marta en Colombie, reflètent les mouvements latéraux des plaques tectoniques.

Sur le plan pétrolier, une importance particulière est à accorder à un bassin sédimentaire du Crétacée bordant le bouclier guyanais et constitue maintenant le Caribéen. Il contient de prolifiques roches riches en hydrocarbures, constituées durant une époque de réchauffement extrême, il y a 90 millions d’années. Le pétrole, dérivé de cette source, a migré vers le haut et latéralement pour envahir principalement les réservoirs de grès et border les ceintures montagneuses andines et mexicaines. Beaucoup s’échappent à la surface le long de la vallée de l’Orénoque au Venezuela, fournissant l’importante ceinture de goudron pour laquelle elle est bien connue. D’autres maigres sources de pétrole sont présentes dans la partie sud du continent avec les champs siluriens et jurassiques, respectivement en Bolivie et Argentine. Une importante dernière étape fut la découverte d’un champ prolifique en eaux profondes au Brésil dans des conditions géologiques très particulières.

Le Lac Picth du Trinidad, un énorme réservoir de goudron, a attiré l’attention des premiers explorateurs pétroliers, qui ont commencé à forer dans ses environs vers 1857, deux ans avant que le Colonel Drake ne fore son célèbre puits en Pennsylvanie, considéré comme la naissance de l’industrie pétrolière. Un autre réservoir de goudron à La Brea sur la côte du Pérou a aussi été investi, donnant le premier champ géant mondial, La Brea-Parinas, en 1869. Depuis ces débuts, l’industrie pétrolière a tourné son attention, pendant les premières années du 20ème siècle, vers le Venezuela et le Mexique qui grossirent pour devenir des pays producteurs majeurs. Les régions côtières du Mexique devinrent prolifiques, possédant la fameuse Ligne d’Or, avec ses extensions offshores découvertes plus tard dans les années soixante-dix.

Pétrole et politique ne sont jamais très éloignés, et un nationalisme grandissant au Mexique a conduit à l’expropriation des droits des compagnies étrangères en 1938 et à la création de Pemex, une des premières compagnies d’état pétrolières. Vingt ans plus tard, le ministre  du Venezuela décida d’aller à l’encontre de l’exploitation étrangère ce qui conduisit à la création de l’OPEC et à l’établissement d’une compagnie pétrolière nationale, Petroleos de Venezuela (PdeV). Les compagnies nationales, avec des degrés d’engagement divers, furent aussi créées dans la plupart des autres régions du monde.

La production de pétrole conventionnel, qui débuta au 19ème siècle, comme décrit ci contre, atteint un pic en 1998 à 8,5 Mb/jour, quelques 21 années après le pic de découverte correspondant. Elle a depuis décliné à 7,3 Mb/d à un taux de déplétion de 3,6%/an qui, s’il est maintenu, réduirait la production a environ 4Mb/jour en 2020 et 3 Mb/jour en 2030. Les ressources par pays sont fournies dans le tableau suivant. En complément, la région a d’importantes ressources en pétrole non conventionnel, premièrement les sables bitumeux du Venezuela et les réservoirs en eaux profondes du Brésil et du Mexique, décrits ci-dessous.

Les sables bitumineux du Venezuela
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Le pétrole contenu à l’est du bassin vénézuélien, principalement dans les roches du Crétacée, a migré vers des profondeurs allant de 500 à 1500m le long de la marge du bassin dans les environs du fleuve Orénoque. Le pétrole a été dégradé par l’action des conditions météorologiques et bactériologiques pour former des dépôts de bitume et de pétrole lourd (ici défini comme ayant une densité supérieure à 17,5° API). Ces couchent se trouvent trop profond pour une exploitation à ciel ouvert comme celle pratiquée au Canada, et la méthode traditionnelle était de forer des échantillons de cinq puits, avec injection de vapeur dans les puits périphériques pour conduire le pétrole mobilisé vers un puits producteur central. Les forages horizontaux et l’utilisation de tensioactifs ont aussi été employés avec succès. La ressources en elle-même est très importante, estimée à 1200 milliards de barils, mais est sujette à un faible et coûteux taux d’extraction. La production est d’environ 915 000 b/jour et devrait atteindre 1,3 Mb/jour en 2020 et 1,6 Mb/jour en 2030.
Les ressources en eaux profondes

L’ouverture de l’Atlantique sud a conduit à la formation de rifts pendant le Crétacé, formant des lacs au sein desquels des algues proliférèrent en condition d’ensoleillement et de chaudes températures, partiellement encouragées par un réchauffement planétaire. La matière organique resta immergée sous les profondeurs stagnantes pour former des roches sources d’hydrocarbures. La mer, ensuite temporairement fragmentée en lacs, fut soumise à l’évaporation déposant des couches de sels, qui formèrent une protection efficace au pétrole sous-jacent. Les rifts furent plus tard enterrés par les sédiments tertiaires érodés des pentes continentales, en partie par les courants turbides, comparables à des avalanches sous-marines. Ils furent à leur tour tamisés par les courants du large, qui déposèrent des sortes de dunes de sables, formant d’excellents réservoirs pour le pétrole. La remarquable combinaison de circonstances géologiques favorable à l’accumulation de pétrole est évidente.

 Petrobas, la compagnie nationale brésilienne, fut pionnière dans la technologie de recherche et production de ces dépôts marins à des profondeurs supérieures à 500m. Approximativement 20 Milliards de barils (Gb) ont été découverts dans le pays, et l’exploration future devrait fournir 3 Milliards de barils (Gb) supplémentaires. La production débuta dans les années 1980, atteignant 1,6 millions barils/jour (Mb) en 2005. Elle devrait continuer à croître pour atteindre un pic à environ 5 M barils/jour en 2011 et décliner ensuite rapidement près de l’épuisement d’ici 2030.

L’exploration en eaux profondes au Mexique en est à ses débuts, mais devrait atteindre quelques 7,5 Milliards (Gb) de barils, avec une production commençant en 2010 et grimpant jusqu’à presque 1,5 millions barils/jour (Mb) en 2020.

La région possède aussi de substantielles ressources de gaz, principalement au Venezuela. La production actuelle s’élève à 165 Tcf avec des réserves rapportées s’élevant à 162 Tcf. La production actuelle totalise 6,1Tcf/a.
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La consommation de pétrole s’élève à environ 6,7 M barils/jour faisant de la région un exportateur net d’environ 2 millions barils/jour (Mb), mais le pic menaçant et le déclin de l’ensemble de la production signifient que les exportations seront nuls d’ici 2020, ou plus tôt si la demande interne grimpe avec une population en hausse et si les gouvernements reconnaissent le phénomène de déplétion et le besoin de préserver les ressources nationales.

Il est notable que Fidel Castro, révolutionnaire communiste, arriva au pouvoir en 1959 avec un soutien populaire, devenant une source d’inspiration pour d’autres sud-américains qui furent déçus par les directions prises par les politiques nationales de leurs pays respectifs. Bien que les Etats-Unis gardent un camp militaire installé depuis longtemps dans la baie de Guantanamo, ils ne s’opposèrent pas au nouveau gouvernement, excepté en le menaçant lorsque les soviétiques proposèrent leur support avec des missiles. Cela servit évidemment la politique américaine de tolérer le régime communiste de Cuba, le dépeignant comme une menace visible, mineure, dans l’objectif de rallier le support de la population nationale dans ses positions dans la guerre froide, lorsque il fallut prendre positions pour frustrer d’autres mouvement de gauche en Amérique Latine, par exemple au Chili et au Nicaragua.

Le chapitre de l’après-guerre froide dans l’histoire a vu l’émergence de plusieurs dirigeants nationaux ayant une certaine ressemblance avec Fidel Castro dans leur désir de distribuer la richesse de manière plus égalitaire et de protéger les ressources nationales, ce qui les mit en confrontation avec les Etats-Unis et leurs efforts pour étendre leur hégémonie économique et financière sous couvert de mondialisation. Hugo Chavez du Venezuela est peut-être le plus visible de ces leaders, mais il y en a d’autres au Brésil, au Mexique, en Bolivie et au Pérou qui n’en sont pas très éloignés. Ils cherchent à changer une situation où les gouvernements, contrôlés par des élites locales, prennent les prêts en dollars pour stimuler la nouvelle industrie qui exporte ensuite produits et profits, laissant le peuple dans une situation pire qu’auparavant, sans parler des effets négatifs sur l’environnement et modes de vies traditionnels. Par exemple, les revenus complets de l’Equateur servent à rembourser la dette extérieure.
Pour conclure, il y a un conflit croissant de civilisations dont la direction peut être fortement influencée par la situation pétrolière totalement nouvelle rendant chaque pays, l’un après l’autre, importateur net. Ni le Mexique ni le Brésil, avec des populations respectives de 106 et 180 millions d’habitants, ne seront capables de fournir leur demande intérieure au-delà des environs de 2020, et beaucoup d’autres exportateurs actuels auront à affronter la situation avant. Par conséquent, cela ne serait pas déraisonnable d’espérer leurs réponses pour entraîner l’annulation des concessions existantes aux compagnies étrangères qui transmettent le droit d’exporter. La Bolivie a récemment pris de telles mesures, nationalisant son industrie. De telles actions violent les principes du commerce mondial, exacerbant les tensions avec les Etats-Unis. C’est difficile d’éviter la conclusion selon laquelle des changements radicaux pour le Monde sont à venir, et cela semble assez probable que l’Amérique Latine tienne un rôle moteur dans la définition de ces nouvelles directions.



	762. Newsweek traite du pétrole


	Le Newsweek du 9 Octobre a donné un large écho à la situation pétrolière à travers sa couverture Est-ce que l’explosion pétrolière est fini ? Tandis que rien n’est dit à propos de la venue du déclin imposé par la Nature, des inquiétudes sont reprises. Un article de Maugeri, l’économiste italien, intitulé Le sentiment en chute,  écarte les contraintes de ressources ; alors qu'un autre explique que les coûts en hausse empêchent les compagnies pétrolières de réaliser les bénéfices massifs que les prix élevés apporteraient autrement. Le numéro contient également une photographie quelque peu malheureuse de Lord Brown, Président de BP,  se tenant à côté d'une table dorée sous la légende Le Grand Problème (Big Problem) du Grand Pétrole, qui apparaît comme un jeu de mots légèrement masqué sur les initiales BP.

Une publicité mise en avant fait référence à une ferme éolienne dans le Colorado où Shell invite les lecteurs à découvrir comment cela se passe avec les communautés pour un meilleur avenir – évidemment non dominé par le pétrole. Il semble qu’il y ait un message dans les sous-titres, cependant mal délivré.

BP a fourni plus tard des résultats financiers faibles alors que Shell s’en tirait mieux que prévu. Ceci pourrait préparer le terrain pour une fusion souvent discutée entre les deux compagnies et dont les rumeurs circulent encore. Cela aurait en effet un certain sens, après l'exemple des autres compagnies principales : Shell est plus forte dans le marketing et pourrait tirer bénéfice de l’héritage de BP des explorations réussies ; en outre, les dirigeants pourraient encaisser leurs stocks options.



	763. Pic Pétrolier et guerre mondiale


	Un film remarquable de Ronan Doyle intitule Pétrole, Fumée et Miroirs peut être vu à :

http://video.google.com/videoplay?docid=8677389869548020370&hl=en
Il contient une interview de Michael Meacher, ancien ministre du Conseil Britannique qui peut encore venir accélérer la chute de M. Blair. Il explique comment les événements de 2001 étaient nécessaires pour justifier, dans l'esprit des citoyens, une politique étrangère prévue de longue date des Etats-Unis dans leurs efforts de maintenir une position dominante dans l'économie globale et la structure financière, au sein desquelles l'offre de pétrole est clairement un facteur important.

La thèse de l’auteur sur ces événements est remise en cause par Griffin et Scott dans leur livre 9/11 et l’Empire Américain - les intellectuels parlent, mais cette thèse faiblit comparée à la réaction qui semble proche de pousser presque à une nouvelle guerre mondiale, froide ou non. La Russie prend une nouvelle posture par rapport à son pétrole et son gaz, n’accueillant plus les interventions étrangères, et s'exerce de nouveau dans la pétrolifère région caspienne ; où un nouveau conflit en Géorgie, pays de passage de pipeline, a éclaté. La Corée du nord teste l’arme atomique, alors que la situation en Irak se détériore avec un nombre de morts civils tragique, s'élevant maintenant à environ 650 000 personnes innocentes. Il reste à voir si les menaces courantes contre l'Iran seront mises en application dans une dernière tentative désespérée d'hégémonie globale.


	764. Conseils de compagnies pétrolière

	Shell, dans une publicité parue dans le  prestigieux journal du Moyen-Orient GeoArabia volume 11  N° 4 commence par « Le monde relève deux défis critiques : la durabilité de la production traditionnelle de combustible fossile et l'effet sur l'environnement du CO2... ... ... tandis que TOTAL quelques pages plus loin déclare nous forons à des profondeurs toujours plus grandes en réponse à un besoin pressant d'accéder à de nouvelles ressources énergétiques. Nous avons  également préparé le futur de l'énergie solaire depuis les années 80. Même ExxonMobil indique : En 2030 le monde aura besoin de 50% plus d'énergie : d’où sur terre cella viendra? 

La même revue édite une lettre par le compilateur de ce bulletin, présentant ses observations sur un excellent article de  M.I.Al-Husseini sur le pic de Hubbert. Il explique le pic imminent de pétrole conventionnel, ce qui signifie que plus d'attention sera nécessaire pour les catégories qui restent, plus difficiles et plus lentes à  produire, ce qui en effet nécessitera  toutes les compétence et les technologie que les compagnies pourront espérer fournir.


	765. Une immersion dans le prix du pétrole

	Les prix du pétrole ont baissé le mois passé pour tourner autour de 60$/baril, soit quelques 20% au-dessous du sommet d'il y a quelques mois, bien que l'équilibre de l'offre et de la demande à long terme demeure peu changé. Le New York Times  propose comme explication dans son rapport que Goldman Sachs, qui contrôle le Commodity Index, a réduit la pondération pour les future de pétrole pour un montant de 6 milliards de dollars, provoquant une vente générale des autres traders. Le Président Bush, qui est vraisemblablement concerné pour présenter de bonnes nouvelles avant les élections imminentes de mi-mandat, a récemment nommé Henry M. Paulson, l'ancien PDG de Goldman Sachs, au poste de secrétaire du trésor. Dans le jargon des traders, il y a un procédé appelé peindre la bande. Le Washington Post indique également l'existence du PPT (Plunge Protection Team  - équipe de protection de plongeon), un organisme gouvernemental avec pour  mandat de manoeuvrer le marché, sous l'ordre exécutif 12631.




	766. La Norvège s’occupe du pic pétrolier

	Le journal de la Direction Norvégienne de Pétrole (2/2006) prête beaucoup d'attention à la question du Pic Pétrolier, se rapportant au travail de l'ASPO. Il précise que le Pic pour la Norvège est à son niveau médian, soulignant le besoin pour un système approprié de publication des réserves, bien que la Norvège,  publiant  des données plus fiables que beaucoup d'autres pays,  puisse être fière à cet égard,  

Il offre un scénario de la vie après le Pic Pétrolier :
J'ai bien tiré la couette au-dessus de mon corps. La nuit était sombre et froide. Plus froide que d’habitude. Le coût de l'électricité et de toute autre énergie était élevé, très élevé. Nous avions l'habitude de nous rationner pour faire cuire. La nourriture n’était pas comme au temps de grand père. Il parlait souvent avec enthousiasme des  épices exotiques et des fruits importés d'autres pays. Pays que nous pouvons seulement que rêver de visiter. Toute la nourriture aujourd'hui est produite localement. Après la grande reconstruction sociale, les gens se sont déplacés au pays et ont formé les petites communautés autosuffisantes  qui évitaient l’utilisation de pétrole pour le transport. L’essence était réservée pour les besoins sociaux essentiels.
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Il souligne également les risques de produire trop de gaz pour satisfaire la  demandes européennes, ce qui diminue le montant disponible pour être re-injecté dans des gisements de pétrole afin améliorer l’extraction du pétrole. Ceci rappelle l'attention sur l'importance de la distinction entre production brute et production nette. Le site Web du journal énumère les valeurs, dont  les plus récents sont reproduits dans la table. On est surpris d’apprendre qu'environ 60% du gaz produit est brûlé, re-injecté ou employé pour le fonctionnement, ce qui rend doublement important de vérifier quelle valeur est mentionnée dans les données rapportées. En effet, il est admis que certaines des difficultés que Shell a rencontré l'année dernière sur la publication des réserves était liée à la distinction entre net et brut.
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Le graphique montre une évaluation très préliminaire de l'offre de gaz brute des principaux producteurs d’Europe, montrant la position  prépondérante de la Norvège pour son futur approvisionnement. Les ventes nettes après dépenses de fonctionnement pourraient être d’environ 20% de moins. Il est à noter que le pic global vienne en 2004, près du point médian de l'épuisement (55%) et  en dépit de la tendance pour que les champs de gaz pris individuellement d’être caractérisés par un plateau plutôt que par un pic. L'effondrement de l'approvisionnement britannique est particulièrement remarquable. Il a été  d’ailleurs confirmé par M. Blair lui-même, car son mandat se termine. La Norvège, qui n'est pas un membre de l'UE, peut avoir à supporter une pression croissante, car il n'est jamais facile d'être un homme riche dans une foule des mendiants.


	767. La transition de l’Europe vers une politique énergétique durable


	L’Union Européenne a publié un rapport intitulé Transition vers un système énergétique durable pour l’Europe rédigé par un groupe consultatif coprésidé par Heather Greer, une responsable de ASPO-Irlande. Il pointe la dépendance grandissante de l’Europe envers ses importations de pétrole et de gaz, en d’autres termes la concurrence accrue pour l’accès aux réserves déclinantes après le pic. Il recommande de développer les énergies renouvelables et nucléaires, une meilleure efficacité énergétique et le changement des habitudes de consommation, insistant aussi sur l’urgence de plus de recherche concertée.


	768. Pressions sur la Russie au sommet du G8

	Au dernier sommet des ministres du G8, la Russie a été pressée de satisfaire à la demande énergétique européenne en ouvrant ses frontières aux capitaux étrangers pour l’exploitation de ses ressources. Les ministres n’ont manifestement pas saisi que cette augmentation de production entraînerait simplement l’épuisement plus rapide des ressources russes. Comme le montre la figure dans le sujet n°766, la production domestique de gaz est en train de chuter rapidement malgré la motivation, les efforts et la technologie déployés. Un compromis pourrait être d’importer depuis l’ex-URSS encore pendant quelques années avant que ces pays n’affrontent à leur tour la déplétion. Il serait plus sensé de la part des ministres d’accepter la réalité et de se contenter d’importations modestes mais pérennes tandis qu’ils préparent de nouvelles politiques en accord avec les limitations de la Nature. Il reste encore l’espoir que Mr Poutine cesse de les protéger de leur incurie inspirée par une foi démodée envers les lois du marché, lois auxquelles le passé géologique ne se soumet pas.


	769. Réchauffement global et Pic pétrolier

	Le gouvernement britannique a publié un nouveau rapport important, connu sous le nom de Rapport Stern, estimant l’impact économique du réchauffement planétaire et le coût des politiques d’amélioration. Il y a eu bien sûr plusieurs périodes de réchauffement dans le passé de la Terre, mais celui-là est certainement aggravé par nos émissions de carbone. Même Mr Blair a insisté sur le fait que c’était le problème le plus important affronté par son gouvernement. Mais bien sûr, le gouvernement souligne que c’est un problème global qui requiert un accord global sur les mesures conservatoires, ce qui dans la réalité n’est pas gagné. En résumé, c’est idéal pour le baratin politicien puisqu’il y a quelqu’un d’autre à blâmer.

Une approche plus viable serait l’adoption du Protocole de Déplétion afin de limiter les importations en fonction du taux de déplétion mondial comme l’explique Richard Heinberg dans son livre Oil Depletion Protocol (ISBN 13 978-0-86571). Les pays qui l’adopteraient se retrouveraient ensuite dans une position compétitive en étant mieux préparés à la dure réalité du déclin du pétrole et du gaz, et aucun ne sera dans une situation aussi grave que la Grande-Bretagne qui aura épuisé ses ressources aussi vite que possible sans se soucier de l’avenir. Néanmoins quelques modestes mesures sont prises comme la surtaxation du stationnement des Tracteurs de Chelsea, comme sont appelées les 4x4 des nantis londoniens. Réduire les importations, et donc la consommation de pétrole et de gaz, aiderait beaucoup à la réduction des émissions de gaz à effet de serre. Les importations sont de toute façon condamnées au déclin et au renchérissement à mesure que les exportateurs auront atteint leur limite imposée par la Nature.

De sérieux avantages échoiront à ceux qui mettront en place un système de rationnement équitable plutôt que de s’en remettre aux vieilles lois du marché conçues pour d’autres circonstances. Tandis que le Protocole sera plus largement adopté, les prix mondiaux baisseront du fait de l’équilibre entre la demande et l’offre. Cela permettra aux pays pauvres d’avoir les moyens de subvenir à leurs besoins, de réduire la spéculation sur la pénurie et les torrents déstabilisants de pétrodollars, et enfin d’encourager le développement des énergies alternatives.


	770. Les Majors semblent passer le pic

	Evidemment, la production consomme les réserves à moins que de nouvelles découvertes soient faites. Mais les bilans financiers des compagnies pétrolières ne sont pas tenus de distinguer les nouvelles réserves obtenues par découverte de celles issues des acquisitions ou des réévaluations de réserves sous-estimées. Cela a masqué pendant des années l’écart grandissant entre les découvertes et la consommation, mais on dirait que le déclin réel ne peut être dissimulé plus longtemps. La table ci-contre montre que les réserves annoncées par les cinq principales compagnies pétrolières ont diminué entre 2004 et 2005. Elle révèle également le déclin des parts de réserves mondiales détenues par ces majors.







 (Référence fournie par John Busby, voir « Ignotum per Ignotius » chez Sanders Research)


	771. Gros succès de la conférence ASPO USA de Boston

	Félicitations à ASPO USA pour avoir organisé une conférence marquante intitulée ‘Le moment de passer à l’acte : la course de minuit pour le pic pétrolier’ (NDT : Midnight Ride fait référence à un épisode de la Guerre d’Indépendance durant lequel Paul Revere prévint les bostoniens du débarquement imminent des britanniques). Elle accueillit plus de 450 participants d’horizons variés. Félicitations aussi aux gagnants du Prix King Hubbert : Richard Heinberg et le député républicain du Maryland Roscoe Bartlett. La conférence de l’année prochaine aura lieu au Texas. Voir www.aspo-usa.org/fall2006 pour plus de détails.


Calendrier des conférences à venir

Les membres et affiliés de l’ASPO [indiqués entre crochets] traiteront du pic pétrolier dans les conférences et rencontres suivantes.

4 novembre

Univ. of Petroleum, Pékin, Chine [Aleklett]

7 novembre

Oil Depletion. Inst. Energy, Londres  [Bentley, Skrebowski]

13-14 novembre
Oil Conference, Koweït  [Aleklett]

20-21 novembre
Conférence, Groningue, Hollande [Aleklett] 

26-28 novembre
8th SEGJ Int. Symposium, Kyoto, Japon [Aleklett]

27 novembre

Securing Our Energy Future, Edimbourg [Low]

27 novembre

Peak Oil Debate, Limerick University, Limerick, Irlande [Campbell] 

29 novembre 

Industry Leaders, Kyoto, Japon [Aleklett]

30 novembre

Seoul Nat. University, Séoul, Corée [Aleklett]

30 novembre 

Air Transport & Energy Challenge, Toulouse, France, [Bauquis]

1er décembre

National Assembly, Corée, [Aleklett]

2007

18 janvier


Lecture, Bayreuth University, Bayreuth, Allemagne [Campbell]

20-24 janvier 

Conférence, Nairobi, Kenya [Aleklett]

26 janvier


One Planet Agriculture, Cardiff, Pays de Galles [Campbell]

21 février 


Boole Lecture, University College, Cork [Campbell]

Septembre

ASPO-6 International Conference, Galway, Irlande
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Réserves annoncées Mb�
2004�
2005�
�
Exxon-Mobil�
11651�
11229�
�
BP�
9934�
9565�
�
Shell�
4888�
4636�
�
Total�
7003�
6592�
�
Chevron-Texaco�
7973�
8000�
�
Total�
41449�
40798�
�






